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Le mo>iueuit de se î'eîu-seignieu' à cet égrardnlu l
semblait p)oint venu. Il attendait, av-alt toiute
chIoses, les cxl)licatios(l e Jn-eui

De son côÔté Mme Bijuu, se souveniant desi'cu
mandlations du invstéî'ieux enivo vé (11<lu uau'uuct u'a
s-ait oet>gardde6-li d(i l' it etunl iii nî<t «: u't je
d'Estheri' )îieux.

Il ignoî'ait doite-.ai solunîci it que i pr )tégtée <ii
Mme Anmadis avait ûéé enlevée à hai suite <'uni
consultation dles uuudecinis aliénistes, et qutiel le s(
t uouvait dans une mîaison (le santé.

Le iuéc:uiicieiet l(>J'Iulile litteiîlaîcuut :u ve(
impatieliue la IllisC e (l lbe'llé le .en.e<i

])eux fois leenlé 1Mo-ulin s'était, renidu à sailite
l>élagie p<>uu' le (Iemarie( lit au aîloit', iniais le v

leur i' énîéite se trouivanit toujioui-'s îac< î, lu'
s'ait pu conlimuîlitier avec lui.

Lý,s huit jour-s séolîe
-(,"est ioui' demaini... (lit Bei lue àI~ui u

ré'pondit:-Oui, e euîiele m.leîuî,S'il lplaîtà
I ieu, l(Uou eonudîe'n à savoi' quel ('lieluili il

faîut suivr-e îoui' aî'i-cî' auil'ut.-J' ai bütte <l e (oii ire (et honmne (lii ieiieît
peut-êtr'e dans ses ilailis lai' élabilitationi de monl

pere...
-Vouilez-vouts le v-oi î deinitin iiaiiii eCtii uijême

101111)5 que moi?
-Je le voudî':îis imais etc osbe?

-Sisdoute. l'es levýées d'écr-ou (>1)1 lieuil àlotit
heures. Ti'ottvez-N->is àL sept lieuiies, et deie Lu
l'angle le i rue dle la Clet'... Je vouis attendu-ai làet nous ir-ons eniseilîble att end î'1c la sort i de Saintlie-

Jélagie...
-La it 'see du ei eneille lcieuulluat

elle pas étr'ange ?
-En acn fço... Peut-ê trle supî lo4eî'a-t-o i

que vous êtets la tscetîu' d'lutu déteniu lîé mais que
vous importe?

-'Cest VI-'ai... J'il-ai donc e-tOC Vous...
le lendemain , à sept heures et demie pu,écise.s,

Berthe, en gî'anid deuil et le Visage cachué par' titi
voile noir. très épais, rejoignit licité ,Moulifî à Pl-
di-oit indiqué.

Lemécanicien lat coniduisit à til petit café(l
bien modeste situé juste eni liv - e de l'entr-ée de lat
p)rison, lui fit serviî' une tasse de caféý au lait, de-
mnanda pour lui-mênme un verre d'eau-de-vie et, à
tr'aver~s les vitr-ages (le l'êtablisement, ne 1)el-(it,
pas des Veux la porte massive sur le seuil (le lat-
quelle il 'attendait à vol" par'aîtî'e d'une minuite à
l'autî'e J ean-Jeudi.

nuit huures sonîtèrenit.
La porte <le hla masoni de prlévenition s'ouvrit.

Triiois ou quatr-e hommes, que lieMrié îeoiiî
soirt iren-t.

-hbienî ? demanda vivement la jeune tille.
-hbien ! mademoiselle, rien ecneoi'e...

-Mais ces hommes ?...
-Sont des employés de lat prison, et iioni des

libérés.
L'attente continua.
Lat pendule dlu petit calë iiîdiquiait huit heur'es

vingt minutes.
Berthe trouvait le temps horriblement long.
lielié commençait à être inîquiété pal' uni retard

qu'il nie 'expliquait pas.
SLa porte de Sain te-é lagie s'ouvrit de nouveauî

et trois individus, du mine unî peu plus que médio-
cre)e, n 'uanchirent le seuil, portant chacun ui pe-
tit paquet.

Peux de c*es individus éhnè'n des poi-
gnéers de mnailis avec unl groupe de< peu'-soliîna gets
d'apparenlce ail mollis suspecte (lui les liattend(aîelit
(lits la rie.

1,üuosim sedîii'igea ver's le <'utié loigne.
Iltenié 2Moulin fronçVa le sout-cil.
-Sont-<'c des lbrs cette tois ? reprit Bielile.
-Oui, mademoi.selle.. -

-Jean-J cudi ?eu.

- -lieuls, voit
veau iic4uu11l?,

tait... J 'cjt

r _ 1uill su I Ic u
-ttlndr' quelu'

une lpas lavoiu' vut

vlà la-:m:îrale (,On1.it iu-iéOnltlerthe svùe crésolution. IlI faut me Pi"*-.i5SV:il à a t 1<1' < onnrU li n emier mouvement do dégoût iflVO,~~~ti< ~ ~ ~ ~ ~ j ne1 1S(.. Lcag ~ <na~* nlCséacrpoint do vous... où
VOUS ir'ey

ti> su i . I~ Berthe qui Se sentit, 1 Ileluins et je suivrai d'un p s fe m e'~ le. et il coul ioù vous lPasei'ez vo uis-m êm e 1 Pour ne-
nu ~ ~ ~ ~ (Jrl" ?oU la~' cmui'~~'~~ tâche sainte que nous avOfl 5

li:i? ees<nsenrersenuSrpule ne peut m'arrêter I Jer 1 t' u <iuie ~ s ~ >îe ~ 'pr s <<' rav r li l m p r.t3is li-t i me ! L 'estim e d u m ond ei< it l je.~t su>is b e.lJ.. . 1d,-quand j'aurai réhabilité la mémoire

M~,llé' e Ji' auiit

-i c i - C 'l u h îS v u s q' u e î i do u s z a l o n t m s .
- ~ 1-1 ilei uvovuisunpr

Ileu't ie liiss<iuuî.,
) eiiésentitcloillesoli iuiqliiétl<(l'.

--IIlue vic1d mins ?. . . u'é éta-t -il.1>Pou rquioî?
- I'n îe juiluuest iiiils Lïï i t- 'lge

-- ()ilî doil- est-il
-A latouctiguî

--1eVOîUS Mleud, rais .je ili eux ptUs Vous
C iîî. .. ('omnutct ,eîu quedi, ii n 'étafi t.con-
daiîuué q'iuluuit joui-s et (dotit. lat liule finissait,(-ce
in >ti v, etIl u ve-î-il ilula ( nce ' .'.' .

~i' ue,î leîîu:uuidez ie 1o1- î01) hlong,cauiiia<<' .. Voilà tout ce (lue je sais : il.i tua-
tiîil est sort i (dit vcacot où il était enfeî'm l-de-

puis s<'n l ueent poui. s'êî le grisé i\la Soîur'i-îeî'e et ré('l cl i 'nu é e ltuc les surveillants... Adix lueui'es il il 'lé appelé aveue]les détenus qu'on
ililit à 'i s u-tî ,et n 'est pas i'evenu.

-A I'luisi rîîctioiu ! Seu'ait -il doua- impmliqjué dans
uune i <îuflle ulrjue Y

--. iL'ciu'euu ais 1liili. Ça seJpeuit bien, et çane
un'éî<,îîie isii. (!'est miuîgaillar-dý,(voUs svz

Jeau-.e udiqui <'utl a lonîg suu' lit ('nuseience 1... 1 Jfivrai <lievill dle i'et<îur, quoi ! ... eN1étfiOZ-VO U S, et
îii'eliez vos uiéeault ouis si Vous travailiez :avec lui.

Be'lie. uag' soli iluexp)êlieue le la vie, Comn-
pruit le senis (e ce mo<t (r<u'aillet- <lit par 'un al.eil hIouiIuue, et, fuismoluia <le touît soui cor'ps.

là tilé \Iou liii lit lbonnice<>iteuline.
-\l eu-<i du l'enseignement .., dlit-il, jolîvuiria

l'a-i i. .. A I l ('ioi% enaimiaa(e..
:w >ecep teî'ez l)ien 11ie lboutleille-. .C'est ci,

mon011 bu' d(e Votù'i .
-- Non,)m ece sera pouu- une autl-e fibis... Je

suis iun îpeu -le e'matini...
-A votu'le aise, et bonune echaîu<'e je vous sout-

hiait e..
lie Iéauc solda la dépense et sortit du pe-

tit cýafé avec Bre
-Conimni t ex 1>1iqulez-vous ette nou volle dé-cepýItiojiî? lui (leiuanda lat jeune fille.

-JIeine l'explique pas dui tout, et je ic Vois
qîu'uu ilîrtiti à 1ieidre..

-Lequel ?
-'lltut drloit à la Conicieî'geriie et de mn'in-formnei'lsii.Jeitii-.ett(i est véritablement compî'o0

iuis daîîs unîe nouvelle affaire.
-l'lomiîie(, que nous quittons Parlait (le luicommie d'unî banduuit. de lat pire espèce. Et c'est àuni pau'eil mîisérale (lue vous aiccou'deu.ez vot,'ecoîifiuuc-î'?Y Vous tk,-t-ez (le lui note al lié ?. ..

xxl.V
-Eh1I mademoiselle, ' éliquîa Itené, )y sna'-usIli le'h<>i x les alliés,> ni celui <les moyensd'acti<oli il ic fhaut poinut lédaiguet. ceux, quels (qu'ils soîci t, <Ille le lhasad nuous oll',e. Itêfiê<>ise1z, il eil est. temups enc<,u'le. .. Si v<>î,î'e au'seSî-

lève le légoût. à (le eeu'tains conitacts, si v o i- Vl
n'ont pats le eo<mrige <'efflel. lat fiange dles tem'.'bIcs mlieîuix où I-ous devrlolus pafisel', <les chemnirus 1cff'u'ayant.s quenous auruons .1 suivî'e, il ttMeIîsu'agit-' seil... Songez, si VOUS Peu'séývér'ez, qui'il1X'<iis iildi'>vous 0115 it(Il, à <'ôté<le <ce blanidit, pu'eiu-idu'-e la main qu'il VouIs tnua écouter. ses gr-os-siet-s jîî'op)os, ses beaux plans dle vol et de mneiuu'tue ... 0 e cî'aiins (queece ne soit a-de(Jssus dle VOStiwces... Moi je n'hésiterai devunrien, pare eje mec suis Juré d'aru'-ivel' à nmon buted 1Je '
lonneur a -u nom quîe vous Ii>tez,... Ma.is je com -àpr-en<ls que pour une jeune fille la tâche est ,vlourdce iî<leautuop ,écrlasant ... Doneje vousv

le î'épe encore, il est temps de Vous8 airête.
vous levez défitillir- en rloute

--Nn, ionsieîi' *René, je ne éil 1 '

i~ii~noiîonç (' es dç1Vnièrîes paroNles Berthek
penîsait, à Etienne Loriot quii l'avait injustemelit,

souîvîméequi la't croyait coupable et qui la nlé

t7îl fnlage pasma Sur mon dlouix visage Uîlarmue vint, à mes paupières.
('e l'uit Iladflre(de moins d'une seconde et tout<'

_011 4l1 Ofls-llousg? reprit Il'orpheline.
----A la(onigei. Prenons une voiture'..
BerVthe Sourit.A
-Výouis uesn lprodigule 1 répliqua-t-elle.

(jIlol boit (l'îlitiýles dépenses? jesuis fr. tj
Dni'lî<. L ien... Allons à pied.

Ilm lircèetCôtee à côte, rapidement et sileul-('ielenient, et ne tard'èrent pas Il arriver.
-At tndez-oi11nvous lpromenant sui'l

<lit lýene à silcompagne, je vais questiouner.

-Àelezsuuaîe, et, tâe'hez de m'apporter' une nolui
luis la jene fillesacod sur le parapet <iqulai, tandis (Ille le mécanicien franchissait <

seuil de lat (Our (lu dépôt.
Rtené firappa discrètement, à la porte barrée d

lUn guiediot S'ouvrit.
-Qule voullezvoîîs ? demanda le gardicien

-- Volts Priez, monsielîî. <le vouloir bien nie
dtie'1111 renseignement.
-Quel re lseignement ?
-Tout à l'heure je suis allé à Sainte-Pélagie

pour' attendrle un détenu qui (levait sortir ce m11l-t]n,ý ayant fini son temps.. àjai appr'is qu( c
dléteniu avait, été amené ici, hier, et qu'il y étalitresté.

---Eh bien ?
-l~l bin imouieuý, ýje désirerais savoir <-<dlétenu est impliqué dan une nouvelle affilue7

-Comentle nommez vous ?-J ean-j"eudi.
Le gardien fit la grimace.
-Jan1-Jeudi i répéta-.t-i.iîAhli 1ahit 1c'est iparoissien, ce gaillar'd-là Il a été conduit i'pour répondre aux questions (,Idu directeur JLivoulait lintéroger liau sujet du1 bel état dans "que i M'stmis à la Sourieière ily a huitjours...

le di'ecteur de Sltirlte-I)él..gie al porté plainte...Le cantinier' et un suî'veilllint vont probable-
ment per'dre leuri place à Propos <le ce coco-là'

-Qu'avait-il f*ait ? (demanda Riené qui jug9ea'bon de feindr'Ilune complète ignorance.
-1l s'était grisé Comme lat bourr'ique à iltobe.-
pierre îiez 1... m

-POuViez-otsme (ir'e où il est ?-11 est en li berté depuîis deux heures...
-Merci, mnusieu.

ita Molin ii~lUa et, "eJoigilit lieî'the Mur ' 1<qa- e Vous appriis (luil<îiiehlose ? lui demI-lat lit jeîîuîe fille.
Bali 1 ui emes!')nous n'avons g uère dc ,
-. <it-. o iiest emprlisoné<le nouveau?-Aut contr'air.e, et mieux vaudrait qu'il le fut.Il est eri liberté...

-N'est-ce donc pas ce que nous désirons ?-Sans doute, mais dans des conditions diff&
rc1ktc 1 Le moyeu de le trouver' maintenant ?

-Ignorc7,.-voui s on adre'sse ?
qut- e 10ces gens-là demeurent quelquepart ?

-Ne l]ui avicz-vous pas donné la vôtreO? di-Non I1lPouvais-je Prévoir qu'il ser-ait COOnd1la (JOtleiergerie ? Il nous échappe I Ah 1 80 90J
va-is mil i
-Que fatire ? murmur.a Ber'the tristemeont.
-Ne point se0(lécourager et Prendre pa1tience*.~eau-Jeudi (doit hanterle ndoi,5UPi


